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Les consulats suisses à l'étranger reçoivent le journau 
Cinquième année. — N0 26 
P r i x d u n u m é r o I O c e n t i m e s 
Samedi 28 Mars 1891. 
B u r e a u x : R u e N e u v e , 1 9 
ABONNEMENTS 
Un au : Six mois : 
Suisse . . . 6 fr. 3 fr. 
Union postale . 12 » 6 » 
On s'abonne à tous les bureaux de poste 
ANNONCES 
Provenant de la Suisse . . 20 et. la ligne 
s de l'étranger. . 25 » » 
Minimum d'une annonce 50 centimes 
Paraissant le mercredi et le samedi, à Bienne
 Les annonces se paient d.avance 
O r g a n e d« Ia Société i n t e r c a n t o n a l e d e s i n d u s t r i e s d u J u r a , d e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e , d e s B u r e a u x d e c o n t r ô l e 
e t d e s Synd ica t s i n d u s t r i e l s . 
L'intercantonale et le tarif des péages 
!Votre i n d u s t r i e h o i t i è r e 
La réunion do Genève, des délégués 
des sections de Ia Société intercantonale 
des industries du Jura, tenue à Genève, 
au local de la Société industrielle et com-
merciale, a réuni les délégués de toutes 
les sections, à l'exception de celles des 
fabricants d'horlogerie de St-Imier et du 
syndicat des patrons monteurs de boites 
d'argent. Le syndicat des patrons monteurs 
de boîtes d'or de la Cliaux-de-Fonds a 
été reçu, séance tenante, au nombre des 
sections de la société; le syndicat des fa-
briques d'ébauches avait envoyé un délé-
gué. 
MM. Droz, conseiller fédéral, Dufour, 
Lachenal et Grosjcan conseillers natio-
naux assistaient à la séance. 
La principale question à l'ordre du 
jour était, comme on le sait, celle des 
vœux à exprimer au nom de la société, 
relativement aux positions du tarif doua-
nier suisse en ce qui concerne l'horloge-
rie. Du tour de consultation, auquel il a 
été procédé, on peut inférer — quoique 
quelques délégués ne se soient pas pronon-
cés d'une façon suffisamment précise, que 
l'immense majorité des sections, tout en 
protestant énergiquement contre le pro-
jet de tarif prohibitif français, n'est pas 
disposée à marcher de l'avant dans la 
voie des représailles, mais préfère qu'on 
recherche, par d'autres moyens, la sup-
pression des inégalités choquantes qui 
existent entre le tarif suisse et le tarif 
français. 
Par 16 voix contre 4, l'assemblée s'est 
prononcée en faveur du projet du Con-
seil fédéral, qui prévoit des droits de 16 
fr. les 100 kilos pour les montres et piè-
ces détachées finies et de 100 fr. les 100 
kilos pour les ébauches et fournitures. 
Ce résultat, auquel nous nous atten-
dions et que nous avons fait pressentir 
dans l'article que nous consacrions à 
cette question dans notre dernier numéro, 
ne sera pas accueilli de la même façon 
dans tous les milieux horlogers. Les uns 
y verront le triomphe du principe du Ii-
br^-échange qui leur est cher; d'autres 
l'interpréteront comme une capitulation 
envers la France, comme un abandon 
injustifiable des intérêts primordiaux de 
notre industrie hrorlogàre. 
Pour nous, le vote de l'intercantonale 
est un acte de sagesse et de prévoyance. 
C'est un acte de sagesse, parce que la 
lutte, une fois engagée sur le terrain de 
la réciprocité à outrance, nous eût con-
duits tout simplement à Ia suppression 
des relations d'affaires horlogères entre 
les deux pays. C'est un acte de sagesse, 
parce qu'il a été entouré de réserves ex-
presses, concernant l'attitude finale que 
prendra la France. 
En effet, l'assemblée a décidé, à l'una-
nimité, d'adresser au Conseil fédéral la 
demande instante qu'aucun traité de 
commerce ne soit conclu avec la France, 
tant que les inégalités choquantes qui 
existent entre les tarifs français et suis-
se, grâce aux augmentations exorbitan-
tes prévues par le premier, ne seraient 
pas supprimées. Nous resterions ainsi 
maîtres de notre tarif horloger et libres 
de frapper, par un simple droit de péage, 
les articles français que notre intérêt bien 
reconnu nous commanderait de frapper. 
A. ce propos M. Numa Droz, l'hono-
rable chef du département fédéral des 
affaires étrangères, a donné l'assurance 
formelle qu'il s'emploierait, de la façon la 
plus énergique, à ce que le traité de com-
merce que nous serons peut-être appelés à 
négocier avec nos voisins, ne soit conclu 
qu'autant qu'il aurait été donné satisfac-
tion à nos justes réclamations. Nos inté-
rêts horlogers sont donc en de bonnes 
mains. 
Nous ne reviendrons pas sur les mofifs 
qui ont dicté le vote de la grande majo-
rité des délégués; nous les avons esquis-
sés dans notre dernier numéro et ils ont 
été d'ailleurs développés par l'honorable 
chef du département des affaires étran-
gères, avec toute l'autorité que lui donne 
sa longue expérience en ces matières. 
Une question spéciale, annexe à la 
question principale, se posait aux délé-
gués. C'est celle de savoir si l'on voulait 
recommander l'adoption d'un droit de 
1 fr. 20 sur les boîtes d'or de fabrication 
française à leur entrée en Suisse. Cette 
demande de l'industrie boîlière ayant été 
présentéeavecuneinsistanceetune énergie 
qui sont l'indice de l'extrême importance 
qu'on attachait à son bon accueil et, d'un 
autre côté, la décision de l'intercantonale 
sur ce point étant pour beaucoup "une 
déception arnère, il vaut Ia peine qu'on 
s'y arrête. 
U convient tout d'abord de faire une 
distinction complète entre la demande 
du syndicat des monteurs de boîtes et 
celles qui ont été formulées par d'autres 
groupes d'intéressés partisans du système 
de la réciprocité. Les seconds faisaient 
ce raisonnement très simple : Nous som-
mes libre-éc/ianqistes de principe, c'est 
pourquoi nous demandons la réciprocité 
sur des tarifs aussi basque possible; mais 
comme nous voulons la justice et l'équité, 
nous suivrons la France sur toute la li-
gne, même si elle nous impose son tarif 
maximum. Ce qui revient à dire : Nous 
demandons que les conditions d'entrée 
de l'horlogerie suisse en France, soient 
égales aux conditions d'entrée de l'horlo-
gerie française en Suisse. C'est donc une 
simple question d'équité. 
Les monteurs de boîtes sont dans des 
conditions toutes différentes et se pla-
cent à un tout autre point de vue. Ce 
n'est pas contre les droits français qui 
les empêchent d'exploiter le marché de ce 
pays qu'ils protestent; c'est contre les 
faibles droits suisses, qui permettent à la 
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boîte française de prendre pied sur no-
tre marché. Nos monteurs de boîtes, du 
moins ceux qui produisent la boîte d'or, 
ne voudraient pas de la réciprocité sur 
des tarifs aussi bas que possible ; c'est de 
la protection pure et simple qu'ils récla-
ment; c'est un tari] à caractère prohibi-
tif, appliqué à la boite française auquel 
ils voudraient s'accrocher comme à une 
planche de salut. 
Examinons un peu, si et dans quelle 
mesure notre industrie boîlière a besoin 
d'être protégée. 
La production annuelle des boîtes d'or 
de fabrication suisse, est, en chiffres ronds 
de 6 5 0 , 0 0 0 . . dont 500,000 fabriquées 
sur la place delà Chaux-de-Fonds. Il entre 
annuellement en Suisse, venant de Fran-
ce, environ 1 0 . 0 0 0 boîtes d'or. Ces 
deux chiffres mis en présence, sont la 
plus éloquente démonstration que notre 
industrie boîlière est loin encore d'être 
mise en péril par la concurrence bison-
tine. Il y a donc exagération 'évidente à 
dire qu'un droit protecteur en faveur de 
cette industrie est pour elle une question 
de vie ou de mort. 
Mais si la concurrence bisontine ne 
représente actuellement que le 6 0I0 de 
notre production toiale, il ne s'ensuit pas 
que nous ne devions suivre avec la plus 
grande attention sa marche et son déve-
loppement futurs. Ce qui n'est pas un 
danger aujourd'hui, peut devenir un dan-
ger demain, et, à ce point de vue, il faut 
reconnaître que les monteurs de boîtes 
ont fait preuve de clairvoyance et leur 
savoir gré d'avoir poussé un cri d'alarme. 
Mais nous avons la conviction profonde 
que notre industrie boîlière peut et doit se 
passer de protection.d'abord parce quedans 
le moment présent, elle n'en a pas besoin, 
ainsi que nous venons de l'établir. En-
suite parce qu'elle a devant elle assez de 
temps pour faire un examen approfon-
di des côlés faibles de son organisation 
et remédier aux lacunes qui peuvent exis-
ter dans ses procédés de fabrication ou 
dans ses méthodes commerciales. Il ne 
manque ni l'intelligence, ni la volonté, 
ni les capitaux pour accomplir les trans-
formations et les réformes nécessaires. 
Qu'on fasse une enquête, et qu'on y 
appelle ceux-là même qui favorisent les 
monteurs de boîtes français au détriment 
des ateliers suisses; ils sont assez peu 
nombreux pour qu'on les connaisse. Toute 
question de patriotisme à part — on n'en 
place plus guère dans les affaires — il y a 
un intérêt national à ce que nos mon-
teurs de boîtes ne soient pas supplantés 
sur leur marché naturel et reprennent les 
quelques positions qui leur ont été enle-
vées. A celte besogne, nous devons tous 
nous employer et nous en viendrons à 
bout sans l'aide de tarifs protecteurs. 
Voilà ce que nous voudrions pouvoir 
persuader, d'accord avec la majorité de 
l'assemblée de mercredi, aux intéressés 
de cette imporlanle branche d'industrie; 
nous ne désespérons pas d'y parvenir, si-
non dans le moment même, du moins 
lorsque le premier moment de mauvaise 
humeur passé, la situation sera examinée 
de sang froid et sans parti pris. 
L'Inlercantonale, en n'entrant pas dans 
la voie indiquée par les monteurs de boî-
tes, est demeurée dans la logique la plus 
indiscutable. A l'assemblée de Berne, 
convoquée spécialement pour s'occuper 
de l'attitude à prendre concernant la boîte 
de montre, on avait admis l'impossibilité 
de frapper d'un droit élevé la boîte dé-
tachée — partie de la montre —, alors 
que cette même boîte enveloppant un 
moyenne français et entrant en Suisse 
comme montre, ne paieiait plus qu'un 
droit d'enregistrement. On ne pouvait 
donc pas frapper la boîte sans frapper la 
montre et sans frapper tout le reste, 
c'est-à-dire sans faire du protectionnisme 
sur toute la ligne. Ce n'était pas conforme 
au sentiment de l'assemblée, à laquelle 
les délégués avaient apporté l'opinion 
maennee des groupes qu'ils représentaient. 
Ici encore, le résultat était prévu. 
El mainlenanl, sachons nous incliner 
devant les décisions prises, pénétrés du 
sentiment que chacun a fait ce qu'il con-
sidérait être le plus utile à nos intérêts 
généraux. 
Qu'on ne l'oublie pas. L'industrie hor-
logère suisse s'est merveilleusement dé-
veloppée sous le régime du libre-échange, 
qni est le régime par excellence des in-
dustries fortes et viriles. Ce qui a été no-
ire force dans le passé et dans le présent 
sera notre force dans l'avenir. N'allons 
pas nous endormir sur l'oreiller de pa-
resse du protectionnisme, le réveil serait 
trop pénible. 
El dans un moment où nous luttons 
au sein de la Ligue contre le renchérisse-
ment de la vie, contre les lendances pro-
tectionnistes de nos cultivateurs el de nos 
éleveurs, n'allons pas nous désarmer en 
leur fournissant des arguments en faveur 
des principes proleclionnisles que nous 
combatlo.is chez eux. 
Résolutions de l'assemblée générale des délégués de sections le 20 mars 1891 à Genève 
La Société Intercantonale des Industries du Jura, après avoir constaté que le projet de tarif douanier français sur l'horlogerie renferme, 
même comme tarif minimum, des droits infiniment plus élevés que ceux qu'ont à payer en Suisse les produits français similaires, ainsi qu'en 
fait foi le tableau ci-dessous ; 
vu les rapports industriels étroits et multiples qu'entretiennent les populations horlogères des deux pays, d'où il résulte que dans un 
grand nombre de montres fabriquées d'un côté ou de l'autre de la frontière, il entre une part de travail français et une part de travail suisse ; 
vu l'intérêt évident qu'il y aurait pour les deux pays à assurer dans le monde entier la suprématie de leur industrie commune, en 
établissant la libre circulation des montres et de leurs pièces détachées, ou tout au moins en s'accordant la réciprocité sur la base du tarif le 
plus réduit; 
considérant que des droits exorbitants comme ceux projetés par la France ne peuvent avoir pour conséquence qu'une prime énorme 
donnée à la contrebande, au grand détriment du commerce honnête et loyal ; 
qu'une telle politique douanière est de nature à altérer les bonnes relations qui unissent les populations frontières des deux pays, 
relations que pour sa part la Suisse, berceau de l'industrie horlogère, s'est efforcée de maintenir et de développer par une politique largement 
libérale, exempte d'égoisme et de jalousie 
demande aux autorités fédérales 
de ne conclure avec la France aucun arrangement commercial qui laisserait subsister une si criante inégalité, et d'user de tous les moyens 
en leur pouvoir pour y mettre fin 
décide en outre 
de mettre immédiatement à l'étude de sou côté, la question des voies et moyens à employer sur le terrain industriel et commercial pour réagir 
efficacement contre les effets d'un tarif français prohibitif, ou qui, tout au moins, apporterait des entraves considérables à l'entrée des produits 
horlogers suisses en France. 
Ainsi adopté à Genève à l'unanimité, le 25 mars 1891, par l'assemblée des délégués de la société intercantonale représentant les 
sections suivantes : 
Association commerciale et industrielle, Associations des fabri-
cants d'horlogerie, et Section d'horlogerie de la Société des 
Arts, Genève. 
Société industrielle et commerciale de la Vallée de Joux. 
Société industrielle et commerciale de Ste-Croix. 
Commission du commerce, Société d'Emulation industrielle, Société 
des fabricants d'horlogerie et Syndicat des monteurs de boîtes 
or, la Chaux-de-Fonds. 
Conseil du commerce, Locle. 
Association industrielle et commerciale, Neuehâtel. 
Association industrielle et commerciale, Fleurier. 
Société des fabricants d'horlogerie, Bienne. 
Société industrielle et commerciale, Porrentruy. 
Département des chemins de fer et du commerce Soleure. 
Société industrielle et commerciale, Moutier-Delémont. 
Société des fabricants d'horlogerie de Granges. 
Chambre de commerce, St-Imier et Société des fabricants d'hor-
logerie, St-Imier. 
Syndicat des fabriques de montres suisses. 
Syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons de Berne et 
Soleure. 
Syndicat des monteurs de boîtes argent. 
Syndicat des fabriques d'ébauches suisses. 
Nous publierons le tableau dans le prochain numéro. 
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NOUVELLES DIVERSES 
B i j o u t e r i e . — On écrit au Journal de 
Genève : 
Plusieurs journaux ont publié ces jours 
•derniers des articles sur la situation de notre 
industrie de la bijouterie. A ce propos, il est 
bon de faire connaître l'avis de nos autorités 
fédérales que nous trouvons dans le rapport 
annuel de la statistique du commerce de la 
Suisse, page 3, troisième alinéa, concernant 
le mouvement des métaux précieux en 1889. 
On lit : 
« La séparation de la monnaie d'avec les 
barres aurifères et argentifères a d'autant 
plus d'intérêt que la Suisse, par suite du dé-
veloppement extraordinaire de l'industrie 
horlogère et bijoutière et des quantités de 
matières premières exigées par ces branches, 
se trouve dans une position tout à fait parl-i 
culière quant à la statistique des métaux pré-
cieux. 
Congi'èM i n t e r n a t i o n a l . — Le Conseil 
général du parti ouvrier vient de transmettre 
aux sociétés ouvrières d'Europe et d'Améri-
que une circulaire les invitant à se faire re-
présenter au congrès international qui s'ou-
vrira le 18 aoûi à Bruxelles. 
Le congrès durera une semaine. Trois 
points sont déjà portés à l'ordre du jour : 
1° De l'état de la législation du traveil au 
point de vue national et international et des 
moyens à employer pour l'améliorer ; 
2° Du droit de coalition, des garanties, des 
grèves et du mouvement corporatif au point 
de vue international ; 
3° De la position et des devoirs de la classe 
ouvrière vis-à-vis du césarisme. 
Lia c o n s e r v a t i o n dee p l u m e s 
Les plumes de fer se détériorent moins par 
suite de l'usure que par le fait do l'oxyda-
tion. 
Les gens méthodiques ont soin de bien es-
suyer leur plume chaque fois après s'en être 
servi; ils parviennent ainsi à les conserver 
trois, quatre, cinq jours et même davantage. 
Les autres, c'est-à-dire la plupart des écri-
vains et des journalistes, doivent changer de 
plurne au moins tous les jours, parce qu'ils 
trouvent le matin, rouillée et hors d'usage, 
celle que le soir ils avaient laissée chargée 
d'encre sur leur table. 
Voici un procédé pour conserver des plu-
mes en métal, quelque peu soigneux qu'on 
soit. 
Il suffit d'avoir sur son bureau un vase cy-
lyndrique, un verre à boire par exemple, au 
fond duquel on a jeté un morceau de carbo-
nrte de potasse et pardessus une petite épon 
ge mouillée. 
C'est dans ce verre qu'on repose son por-
te-plume lorsqu'on cesse d'e s'en sirvir, le 
lendemain, grâce à la dissolution alcaline 
qui s'est opposée à l'oxydation, on retrouve 
la plume, après un rapide essuyage, propre 
et nette, neuve en quelque sorte et prête à 
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ERNEST JUYET, St-Imier (Suisse) 
Exportation pour tous pays de montres simples et compliquées. Speeia-
iité de 1 article a o l e r , oxidage soigné eu tous genres et tontes grandeurt, 
(épines et savonnettes à guichet. IJtS 
Dépôt de finissages 
de la fabrique Dubail, Monnin, Frossard & CIe, Tammtnty. 
s^^O*0^0*0#0*0*a*0*0<*Q^ 
» PAUL'A. CONVERT, constructeur-mécanicien ^  
4", rue Juquet Droz — CUaux-de-Fo i ids — 47, rue Jaquet Droz 





„ ,, canons. 
„ pour tourner 
les platines. 
„ ou non à lail-
tailler. 
CONSTRUCTION SOIGNÉE ET GARANTIE 
ENVOI DU PRIX-COURANT SUR DEMANDE — 
Machines à fraiser à tous genres. 
Machines à planter les barillets et 
grandes moyennes. 
Machines à sertir. 
Machines à percer, à tarauder. 
Tour aux ébauches. 
Cisailles circulaires. 
Balanciers et blocs pour étampes. 
Outillage complet pour fabrique 
d'ébauches. 1224 
•o»o»o»o»o»o»o»o»o»o»o» 
J. H. BENKER, BIENNE ( d e r r i è r e l a g - a r e 
DÉPÔT D'ACIERS ANGLAIS 
en barres , tôles, bandes et en fil 
Spécial i té 
Aciers pour outils et pour horlogg^jp 
VOLLENWEIDER & C IE 
Successeurs de E. Durussel 
β Mon bijou — O E H Λ K — GAIonbijou 
FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 
argent et métal 
G r a n d cho ix de dessina 
1175 Demandez album. 
GRAVURE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Spécia l i té d e p o i n ç o n s 
e n t o u s g e n r e s 
M a r q u e s de i a b r i q u e 
Enregistrement an bureau fédéral. 
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HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
v i e - à - v i s d e l a ç y a r e 
Etabliseement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vin» naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
* — Plats du joir — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente d.) montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. · 931 
Se recommande C RIESEN-RITTER, propriétaire. 
O^^^^i^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^O 
FABRIQUE DE BOITES 
ARGENT, GALONNÉ, MÉTAL ET ACIER 
IfJfJBI 
CLICHÉS TYPOGRAPHIQUES 
MADRETSCH - BIENNE 
Travail à la machine, 
p a r l e s p r o c é d é s l e s p l u s p e r f e c t i o n n é s 
P R E M I E R E S I I E D A I L L E S A U X E X P O S I T I O A 1 S I 
de Bienne en 1880, de Zurich en 1883, 
Λ 1305 de la Chaux-de-Fonds en 1881. 
« ^ • ! • • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • • • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • • • • ^ • • • • • ^ • • • W M O 
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On demande 
Qui pourrait fournir des m o n t r e s -
r é v e i l en forme de grandes montres 
de poche? ' 1356 
Echantillions avec prix-courant 
sont à adresser à MM- H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r à Coire sub. H. 974 Ch. 
L a socié té d ' ho r loge r i e d e 
Bévi lard (H. 1580J.) 
demande 
pour entrer de suite quelques bons 
p o s e u r s d e m é c a n i s m e s , un r e -
m o n t e u r de f in i s sages connais-
sant également le reparage de pons et 
deux honnesperceuses la i ton. 1357 
d 'horlogerie du canton de Neu-
châte l cherche pour v is i te r sa 
cl ientèle à l ' é t ranger un JEUNE 
HOMME de 25 ans environ, de 
tou te moral i té , énergique, sa-
chan t le français et l 'al lemand, 
possédant quelques notions 
d 'horlogerie e t pouvant donner 
les mei l leures références. Place 
d 'avenir . — Adresser les offres 
sous ini t iales A. B. 3027, au 
bureau de la FÉDÉRATION. 1349 
On demande 
à a c h e t e r u n for t 
I i A J L A ^ C I K R 
«SéjsV u s a g e . 1348 
S'adresseràL E. COUR VOISIER 
BIENNE. 
A R T H U R R E I N H A R D 
Peintre-Email lcur 1354 
R u e F r a n c h e 25, BIENNE 
Fabrication soigcée de cadrans émail en tons genres 
Spécialité de genres fantaisie 
Pai l lonés sons fondant, etc. etc. 
xxxxxxxxxxx 
Fabrique de mouvements 
et échappements â cylindre 




?) HOBLOGERIE « £ 
f O. LAUIIIl ? 
]} B I E X N E (Suisse) fi 
L54a, Quartier-Neuf, 54a | Uf M Spécialité GEIIIIES ALLEMANDS « S 
On demande 
dans une fabrique de boîtes à Por-
rentray un dégrossisseur capable 
pour boîtes argent et sachant bien 
fondre, bons appointements. Inutile 
de se présenter sans bonnes réfé-
rences, entrée de suite ou à volonté. 
• S'adresser au bureau du journal. 
Pour horlogers 
Aremettre un magasin d'horlogerie 
dans la Suisse allemande Excellente 
clientèle, avenir assuré pour un 
homme de métier, habile, disposant 
d'un capital de fr. 40,OCO au moins. 
Offres sous chiffres H. S. 329 à 
Rodo lphe Mosse à Ba ie . 
(Ma. 2 93Z) 1302 
IiWIQMIIIiUU 
à Reconvillier 
demande un 1352 
l i m e u r d e c a r r é s . 
FABRIQUE DE SPIRAUX 
d.-A. SOORfOISISR 
Successeur de A.BOUBQIN & 0 
Chaux-de-]?onds(H.45Cli.) Demoille Hi» 
Fabrique de verres de montres 
an tous genre» 103* 
Anctense Etison TASTOIX * BASTARI 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 . OUH DES BERGUES, ?1 
pour 
WIIVI1 les fabricants d'horlogerie 
désirant étendre leurs relations 
Bienne : Fédération horlogère 
Berlin : Deutsche Uhrmacher-
zeitung. (Organe spécial pour 
horlogers). 
W i e n n e : Oestr-Ungar. Uhr-
macherzeitung. (Organe des 
horlogers autrichien). 
P a r i s : Moniteurdelabijouterie 
et de l'horlogerie· 
P a r i s : La Revue chrono-
métrique. 
L o n d r e s : Horological Journal. 
Londres. · Watchmaker Je-
weller and Silversmith. 
Journaux spéciaux offrant une 
publicité des plus étendue à tous 
les articles concernant l'horlo-
gerie. (H-1450 J.) 
Tous les renseignements, Nu-
méros spécimens, devis de frais, 
etc. peuvent immédiatemenlêtre 
fournit par 1358 
l ' agence d e publ ic i té 
Haasenstein & Vogler 
St-Imier. Chanï-de-Fonds etc. etc. 
I fef^^ ^ K I ^ ^ M ^ ^ M ' ^Φ^^ ΦΦ&@Ι 
ATIS 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
On offre à vendre au Locle 
U n e p e t i t e f a b r i q u e t l ' h o r l o g e r i e avec force 
motrice, outillage pour la fabiicalion des ébauches et tous les 
accessoirs nécessaires à la fabrication. 
Aucune reprise de marchandises. 1353 
Conviendrait à des jeunes gens qui désireraient s'établir. 
Conditions très avantageuses; au besoin le propriétaire 
actuel pourrait rester intéressé dans la maison. 
S'adresser au bureau de la Fédéraion sous letres A K 1 8 . 
Ss A façon compensés trempés pour couper 
tous genres , g randeurs et p r ix 
g, 1 1 « I i I H 111 IAIl & HlS 
P O N T M A R T E L (Suisse) 
M a i s o n f o n d é e e n X S - ^ S 1334 
Récompenses à p lus ieurs exposit ions. — Outillage mécanique . 
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R u e n e u v e 19 B I E N N E B u e Dufour 4 5 
R e p r é s e n t a t i o n — E x p o r t a t i o n 
S c l i w e i z . ι l i r m a c l i e r - X t · i l i n i g . — O r g a i i d e l ' A s s o c i a t i o n . 
Paraissant 2 ΙΌΙΛ par mois à fr. fi par an. 1338 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES ET FINISSAGES 
P. OBRECIlT & (7 , GRANGES 
(SOLEURE) " 
FINISSAGES REMONTOIRS de 13 à 36'" 
e n . t o u s g e n r e s e t c a l i b r e s . 
FINISSAGES à CLEF de 13 à 24 (" 
c a l i b r e s P a r i s et " V a o t i e r o n , 1Z4, '/s et 3/, p l a t i n e 
c j l i i i i l re e t a n c r e . 
L A I T O N E T N I C K E L 1301 
S P É C I A L I T É D E G R A N D E S P I È C E S 
Seules médail les d 'argent . Exposition universel le , P a i i s l 8 7 8 . — 
Par is l889.—Médai l le Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zuricb.1883. 
FABRIQUE D'AIGUILLES D E M O N T R E S EPiTOUS GENRES ET QUALITÉS 
RodM"TrTiI WAGlTOlT FHEHES B I ^ Z U 
M a i s o n f o n d é e e n 1 8 1 2 1116 
DÉPÔT AU LOCLE 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition doré· . 
Petites et grandes secondes, Cnronograpb.es, quantièmes, comptenn, etc. 
FABRIQUEDEBOITESDEMONTRES 
M é t a l e t ac ie r finies 
S y s t è m e i n t e r c h a n g e a b l e 
par procédé mécanique 12«*> 
Olâî lLâl l I BIBOH 
à la Rasse de Fournet Blanche. Roche (Doubs) 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
